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Prologue
Tilda Simmons cligna des yeux sous la lumière aveuglante. Elle avait atrocement mal à la tête. 
— Laissez-moi tranquille, grommela-t-elle. 
— Bonjour Matilda. Je suis Toby, votre infirmier. Vous avez eu un accident. 
— Je me souviens. Je crois. 
Est-ce qu’elle n’avait pas perdu le contrôle de la voiture sur du verglas en se rendant au travail ? Et s’était pris un mur, ou quelque chose comme ça ? 
— Vous avez dormi depuis que vous êtes remontée du bloc après une opération au visage. Le chirurgien vous expliquera tout dès qu’il aura un moment. 
D’où le mal de tête. L’infirmier ne lui donnerait pas plus de détails. Ce n’était pas son travail. Toby poursuivit : 
— Dites-moi le niveau de votre douleur à la tête. 
Sur une échelle d’évaluation de l’intensité, de un à dix. 
— Six. 
Il haussa un sourcil incrédule, mais reprit : 
— Le chirurgien plasticien vous a prescrit de puissants antalgiques qu’il veut que vous preniez maintenant. 
Les effets secondaires de l’anesthésie lui brouillaient un peu le cerveau. Une nouveauté pour elle mais, en tant qu’infirmière de bloc, elle avait souvent été témoin de ce genre de situation. 
Une seconde…   
— Un chirurgien plasticien, vous avez dit ? 
Cela signifiait lésions tissulaires et cicatrices. Sur sa tête ? Son visage ? Est-ce qu’elle ressemblait à un monstre terrifiant ? Une boule se forma dans sa gorge. Elle prit une inspiration, toussa, aggravant la douleur dans sa gorge. 
— Qu’est-ce qui s’est passé ? Je vais bien ? 
— Du calme, dit Toby d’un ton rassurant. Tout ira bien. Vous avez eu de la chance. La blessure est sur le côté de votre visage, à la lisière des cheveux. Quant à votre chirurgien, c’est un des meilleurs. 
Il l’observait attentivement, guettant ses constantes. 
— Vous êtes au Western General Hospital, au fait. 
La panique l’envahit. Elle était infirmière, donc elle devait savoir ce qui se passait, non ? 
— Qu’est-ce que j’ai ? gémit-elle. 
La main de Toby serra son bras. 
— Doucement. Vous avez eu un coup à la tête. C’est une réaction normale après le choc et l’opération. 
Exact. Elle hocha la tête, et la douleur la lança immédiatement derrière les yeux. Elle était incapable de se rappeler ce qu’on lui avait dit avant de la conduire au bloc. Si du moins elle avait été consciente. 
— Vous pouvez enfreindre les règles et me dire quelles sont mes blessures ? 
— C’est là que j’interviens, il me semble. 
Un homme surgit à côté de l’infirmier. 
— Je suis le docteur Gary Cook, votre chirurgien plasticien. Votre tête a apparemment heurté le volant, et le côté de votre joue gauche s’est fendu en grand. J’ai tout remis en place avec plusieurs plans de sutures. Votre front aussi a nécessité d’être recousu. Votre clavicule gauche est fracturée mais, selon le chirurgien orthopédique, du temps et du repos y remédieront. D’après votre score de Glasgow, je dirais que vous avez subi un sérieux traumatisme crânien, par conséquent évitez de faire la fête pendant quelques semaines. 
Il y avait peu de chance de toute manière. James n’aimait pas qu’elle sorte s’amuser avec des amies. 
Elle était éreintée. Ses yeux se fermaient tout seuls, et elle n’avait pas l’énergie de s’y opposer. Les effets secondaires de l’opération. Manifestement, elle avait eu un bel accident, et c’était le prix à payer. Une image de mur fonçant vers elle emplit son esprit. Un gémissement lui échappa. Cela aurait pu être pire. Bien bien pire. 
— Vous êtes saine et sauve, Matilda, dit l’infirmier. 
La chose suivante dont elle se rendit compte fut qu’elle se réveillait à nouveau, et qu’un moniteur bipait quelque part derrière sa tête. Toby prenait sa tension. 
— Content de vous retrouver, Matilda. Sur une échelle de un à dix, quel est votre niveau de douleur à la tête ? 
Douze. 
— Sept, répondit-elle. 
— Je vais voir avec le chirurgien de garde pour apaiser ça. Vous voulez un verre d’eau ? 
— Volontiers, oui. 
Elle avait la gorge desséchée. 
— Je vais vous en chercher un. Je vais aussi dire à votre mari qu’il peut venir. Il fait les cent pas dans la salle d’attente, impatient de vous voir. Il n’est pas content qu’on ne l’ait pas laissé entrer avant votre révéil mais, comme vous le savez, dormir est essentiel pour vous. 
James était là ? Alors qu’il s’était mis en route vers Banff pour le travail ? Alors qu’il était d’une humeur massacrante parce qu’elle n’était pas allée chercher ses affaires au pressing la veille ? 
— J’ai dormi longtemps ? 
— Environ quatre heures. 
Donc James avait fait demi-tour pour venir la voir. Après l’énorme dispute qu’ils avaient eue, elle s’attendait presque à ce qu’il garde ses distances exprès. Son cœur fondit. Ils n’étaient peut-être pas d’accord sur beaucoup de choses ces derniers temps, mais il était rentré pour elle. Tout n’allait pas si mal, en fin de compte. 
— Tu as bousillé ma voiture. 
Debout à l’extrémité du lit, James la foudroyait du regard. 
— Elle est foutue. Après tout le mal que je me suis donné pour qu’elle soit au top, tu la flanques dans un mur. 
Ils ne s’entendaient plus. Depuis longtemps. Comment avait-elle pu penser le contraire ? 
— C’était un accident, James, répliqua-t-elle d’un ton las. J’ai dérapé sur du verglas. 
— Et alors ? Si tu n’es pas capable de manier une voiture puissante, tu ne devrais pas la conduire. Tu ne te soucies même pas de ce que tu as fait ? 
Il ne se préoccupait même pas d’elle et de son état ? 
— Je suis désolée. 
Elle l’était sincèrement car il adorait cette voiture, mais elle aurait aussi apprécié qu’il la reconnaisse comme son épouse, qu’il était également censé aimer. 
— Désolée ? hurla-t-il. Tu penses que ça arrange tout ? Espèce d’idiote. Désolée, c’est loin d’être suffisant. 
— Va-t’en, James. Je n’ai pas besoin de ça en ce moment. 
La preuve qu’il ne l’aimait pas assez. Pas assez pour s’inquiéter après qu’un grave accident l’eut menée à l’hôpital. 
   
   
Lachlan n’arrivait pas à croire ce qu’il entendait depuis la chambre où une femme récupérait d’une opération chirurgicale. Quel homme enguirlandait son épouse dans cette situation ? Ou n’importe quand, d’ailleurs. Pas une seule fois ce type n’avait demandé comment elle allait. Il n’avait pas montré la moindre trace d’inquiétude. Lachlan avait l’impression que seule la voiture comptait à ses yeux. Il quitta son bureau et se rua vers la chambre où se trouvait la femme, visiblement fatiguée et démoralisée. Un tableau plutôt désolant. 
— Excusez-moi, monsieur Simmons ? 
— Qui le demande ? 
— James, calme-toi, tu veux ? souffla Matilda Simmons. 
Lachlan intervint avant que l’homme ne recommence à vociférer. 
— Je suis Lachlan McRae, un autre chirurgien plasticien du service, expliqua-t-il à la patiente bouleversée. Je n’ai pas pu éviter d’entendre votre mari. 
Le service tout entier non plus, sans doute. 
— Le nom de famille de James est Connell, pas Simmons. 
— Monsieur Connell, votre femme a subi une grave opération ce matin. Elle a besoin de se reposer. 
Il marqua une pause, attendant que le type demande comment elle allait et comme s’était passée l’opération. 
— J’espère que vous saviez ce que vous faisiez. Son visage est affreux. 
Pour la première fois de sa carrière, Lachlan avait envie de cogner la figure de quelqu’un. Il lui fallut une longue, profonde inspiration pour éloigner sa colère. 
— Ce n’est pas moi qui ai réalisé l’intervention et je sais qu’il faudra un certain temps de cicatrisation, mais à terme les blessures de Matilda ne se verront presque plus. 
Il avait mis l’accent sur « blessures » car quelqu’un devait faire comprendre à cet homme que les lésions de sa femme étaient sérieuses. 
— Vous pensez que vous pourriez redonner à ma voiture l’allure qu’elle avait quand je suis parti ce matin ? 
Connell vociférait de nouveau, lançant des regards furieux à sa femme. Elle grimaça, et son visage contusionné exprimait à présent principalement de la honte. 
— James, tais-toi, murmura-t-elle. 
— Quoi ? Tu ne veux pas que les gens sachent quelle idiote tu as été ? 
Lachlan observa la patiente qui roulait avec précaution sur le côté, tournant le dos à son mari, et il dit d’une voix plus forte : 
— Monsieur Connell, je vais vous demander de partir maintenant. Votre femme a besoin de se reposer. 
— Je resterai aussi longtemps que je veux, cria l’homme. 
— Cessez de hurler. Il y a d’autres patients qui ont besoin de calme. C’est un hôpital ici. Les gens sont là parce qu’ils sont souffrants. Nous ne tolérons pas un tel comportement, monsieur Connell. Je vous conseille de partir. Tout de suite 
Maintenant c’était lui qui fulminait. Une colère inhabituelle. Quelque chose dans la vulnérabilité de la patiente le poussait à vouloir la protéger. 
— Besoin d’aide ici ? 
Toby se tenait dans l’encadrement de la porte. Grand et doté d’épaules pareilles à un mur de briques, il était capable de faire trembler les gens d’un simple regard s’il le voulait. C’était aussi l’infirmier le plus doux du service. 
— Je pense que ça va aller. M. Connell partait. 
Un silence pesant tomba. Tous les yeux étaient sur le mari. Même Matilda s’était retournée juste assez pour voir ce qu’il faisait. Elle semblait retenir son souffle. 
— À plus tard, grommela l’homme. 
Il quitta la chambre en trombe. Lachlan se remit à respirer normalement, et la tension en lui s’allégea. 
— Merci, Toby. 
— Vous maîtrisiez la situation, dit l’infirmier, avant d’entrer et de s’adresser d’une voix douce à Matilda. Je reviens vous embêter, Matilda. Comment vous vous sentez ? Niveau de douleur ? 
— Cinq. Ça va. Vraiment. Je suis infirmière et je connais ces choses-là. 
— Où travaillez-vous ? demanda Lachlan. 
— Je suis infirmière de bloc à St Michael, à Gastown. 
— Voilà pourquoi on ne s’est jamais croisés alors. Je n’opère pas là-bas. 
— Il y a une bonne équipe. 
Sa voix faiblissait. Tout cela la rattrapait une fois de plus ? 
— Je peux quelque chose pour vous ? demanda-t-il, voulant l’aider d’une manière ou d’une autre. 
— Je veux bien mon téléphone. 
— S’il est dans votre sac, vous avez de la chance. Les ambulanciers l’ont trouvé dans la voiture et l’ont apporté quand ils vous ont amenée, dit Toby. 
— Vous voulez que je vous passe votre sac ? 
Lachlan se rapprocha. Il préférait qu’elle ne bouge pas trop. Et il voulait réellement l’aider. Qu’elle oublie momentanément son mari râleur et se détende. Qu’elle dorme pour faire passer le choc consécutif à l’accident. 
— Vous pouvez sortir mon téléphone ? Il n’y a rien qui morde là-dedans, promis, ajouta-t-elle avec un frêle sourire. 
Son sourire le chamboula. Ce qui n’aurait pas dû être le cas. Cette femme était une patiente, pas plus, pas moins. Mais il était encore furieux de la manière dont son mari l’avait traitée, et donc certainement un peu sensible. 
— Tant mieux, dans la mesure où j’ai besoin de mes doigts pour travailler. Tenez. 
Puis il quitta la chambre, et prit une immense inspiration. Personne ne devrait être maltraité par un proche ou un être cher. La manière dont Connell parlait à sa femme était atroce. Pendant qu’elle se remettait d’une opération, en plus. Il s’appuya contre le mur, paupières closes, et évacua sa mauvaise humeur. Passe à autre chose ! Les malheurs conjugaux de cette femme ne le regardaient pas. 
Soudain, il pensa à Kelly, sa femme décédée. Jamais il ne lui avait parlé comme Connell le faisait à Matilda. Cet homme devait s’accrocher à sa femme de toutes ses forces. Il ne savait pas quelle chance il avait qu’elle ait survécu. Quatre ans plus tôt, quand un chauffeur s’était endormi au volant et avait écrasé Kelly, elle était morte sur le coup. Lachlan avait depuis l’impression que ses bras étaient vides. Un vide qu’il doutait pouvoir combler un jour. 
— Janet ? C’est moi, Tilda. 
Lachlan se redressa en entendant la voix affligée provenant de la chambre derrière lui. 
— Je suis à l’hôpital. J’ai eu un accident en me rendant au travail…  Oui, ça va, je te le promets…  Parce que j’ai été opérée au visage…  
Quand elle reprit la parole après une pause plus longue, sa voix était emplie de larmes. 
— Je n’en peux plus, Janet. J’ai essayé de faire tout mon possible pour être assez bien pour lui. 
Lachlan soupira. L’amour avait été facile pour Kelly et lui. Dès le premier jour, ils s’étaient soutenus mutuellement, et leurs projets d’avenir comme leurs cœurs avaient été totalement en phase. Dans la chambre, Matilda s’énervait. 
— Quand je sortirai d’ici, je pourrai m’installer chez toi quelques jours ? Juste le temps de me trouver un appartement. C’est terminé avec James. Je le quitte. 
Lachlan s’éloigna avant d’en entendre davantage. Matilda Simmons semblait tourner la page de son mariage, mais cela pouvait n’être que temporaire. Elle devait encore surmonter ce qu’elle avait vécu plus tôt dans la journée et, en ce moment, son esprit était certainement en vrac. Quoi qu’elle fasse, ce n’étaient pas ses affaires. 
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